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plii!si(Mirs de
uiit laissô

mes collcgiios qm
un iiavir(! qm» les

vagiits (!(> la toiirmcnto [loliii-

quo n'a^'il.iiiMit {)oint et qui vo-

guait avec oi'p;nfil, sopteiiii (pTil l'o-

tail |iar l'opinion nubliquo ; il ost

vrai ([lie plnsieiirsdo mes amis poli

tiijiicsso sont iiicoiisidpréiiKmt lais-

sas éblouir au grand mot de vcrla et

d'honnêteté poliiqiic, prôné avec
grand bruit ptr i.iu! cerlaiiio liasse

de charlatans politiques ! Ils se sont
laiss îs ellVaver [lar les aocusalions
de Iraude et de corru|jtion (jue l'o'i

attribuait si gratuitement aux an-
ciens ministres. Pour moi, Monsieur,
je n'ai [)as hésité, je suis resté sur le

navire aussi longtemps que j'ai pu
garder avee moi, pou: in'aider, ceux
de mes collègues qui ont généreuse-
1 'Mit attaché leur fortune à la mien-
ne. Je savais, Monsieur, que ceux
que j'avais appelés pour m'aider à di-

riger le gouvernement de l'Etat

étaient des homiuf s honorables et

qu'aucun d'eux ne pouvait se i-en-

dre coupables et participer à un
acte de fraude ou de corruption.
Si j'avais pensé que quelquer-nns
de in(:'S collë.i;U'/s avaient pu so ren-

die coupables d'aucun des acies qui
ont été reprochés, ou si j'avais été

moi même assez oublieux de mes
devoirs pour me rendre ci^upable ou
participer à aucun acte ae fraude ou
de lorruplion, j'aurais bravé l'orage,

j'aurais i-isqné l'avenir de mon parti

et je l'aurais exposé à passer entre

les mains de mes ennemis politiques

que je combattais depuis que je suis

en politique (grdsap.)- Ma conduite a
été toute ditl'erente.j'ai fait généreu-
sement le sacrifice de mes propres in

lérôls et de l;i hante position que j'oc-

cupais en faveur de mon parti, con-
tinuant par là. la chaîne de sacrifi

res(]ue tout bon partisan doit savoir

faire et que j'ai faits pour mainlonir
les principes que j'ai toujours profes-

sés, et, cela pour le bénéfice de mou
parti (ap.)..]e'ne le regrette pas. Au dé-

but de l'affaire des Tanu'U'ies comme
pendant l'enquête qui a eu lieu sur

celle affaire a la derniéro session,

pendant les élections géuérabis qui

viennent de se terminer, £l dans
tout If cours du procès qui a été ju

f,'é le 3l) d'octobre dernier et dont
j'ai suivi tontes b.'s phases et les in

(•idenl.-i, j'ai marché la lèle haute.

Le rapport du comité à la dernière
sesïîion, le résultat d"s élections gé
iiérales et (Milin le jugement lavent

de tome accusalion on imputation
de fraude ou de corruption lu minis-

tère Ouiinet. (Ap.)

Le comité, dans son rapport ne
[;Orte auc'UK! condamnation contre
les ex-miuistrtis : la preuve devant ce

comité a été une preuve aussi in-

({uisilive qu'il Hait possible de la

faire ; on est enué dans des détails

quille pouvaient jamais être autori-

sés devant une cour de Justice : des
objeclions furent faites à plusieurs

(jucstions qui étaient de iialure à

compromettre le caractère, la réputa-

tion ou l'honneur de certaines pei-

soiines ; on a cherché et l'on est en-

tré dans le détail d'affaires privées,

préjudiciables à ceux qui en étaient

l'olijet, mais invariablement le

(Joinité renvoyait les objections. On
a essavé ou tenté de faire semblables
[ireuves, dans le procès à Montréal,
mais commt; je le savais bien, la

cour a repoussé d'aussi compro-
mettantes prétentions. Il est heureux
de voir, vioiisieur,que t'ex-ministèro

par le jmjeinent du 30 octobre est

maintenu dans toutes ses préten-

tions : en effet le jugement constate

que le ininislère faisait l'échango
pour faciliter aux deux dénomina-
tions religieuses à .Montréal et don-

ner à chacune un terrain suffisant

pour ériger un hôpital de varioles;

le terrain choisi par le gouverne-
ment (la ferme Leduc) est déclaré

être un terrain plus propice, plus

convenable pour de tels hôpitaux,

que le terraiiî des Tanneries, et en
hn la preuve établit que le terrain

Leduc, reçu en éch;uige par le gon
vernement, a une valeur plus consi

déiable que celui des Tanneries.
Voilà, M. ce que le jugement établit

et voiU ce qui ne fait plus doute
dans l'usprit des personnes loyales

et dôsinléressées. (Ap)
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